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XXI. 
NOTES SUR LES CEPHALOPODES, 
— A propos d'une publication peu connue 
de A. Risso, 1854. 
par William ADAM (Bruxelles). 
Grâce à i'exti'ême obligeance de mon excellent collègue 
K. Pu . DoLLFüs (Pai-is), j ' a i pu prendre connaissance d'une 
Iiublication posthume de A. Uisso (1854) sur les céphalopodes de 
la Méditerranée, ouvrage ignoré par la plupart des teuthologistes. 




Le Parage Méditerranéen 
du 
Comté de Nice, 
par 
A. Risso, 
Membre des Sociétés savantes de Paris, Londres, Berlin, Turin, 
etc., etc. 
Avec Planches Coloriées. 
Ouvrage Posthume 
Nice 
Imprimerie Société Typographique, rue du Gouvernement, 9. 
1854 
2 Vi. ADAM. — NOTES 
L'exemplaire que je possède comprend quarante feuilles déta-
chées (dont la page-titi'c) et trente-trois planches non coloriées, 
le tout eiivelo])pé d'une couverture portant au recto les mêmes 
inscriptions que la page-titre et au verso « Ouvrages du même 
Auteur que l'Héritier se propose de publier : Histoire naturelle 
des Crustacés, Poissons, Mollusques, Végétaux, etc. » et au dos : 
« 185-t — Série des Mollusques Céphalopodes de Nice. — 
A. Risso. >) 
A partir de la page 11 (la sixième feuille) jusqu'à la page 77 
incluse, les feuilles ne sont imprimées que d'un côté, de sorte 
que les pages paires (de 12-78) manquent. Les deux dernières 
feuilles sont de nouveau imprimées sur les deux faces (pages 79-
82). 
L'ouvrage commence par une lettre en italien (p. 3) provenant 
de l'Académie des Sciences de Turin, datée du 13 novembre 1843 
ex dans laquelle le secrétaire de l'Académie accuse réception 
d'une liste de Céphalopodes de Rifcso. 
Dans un «Avis au Lecteur» (p. i), M. .T.-B. Risso, neveu 
de A. RISSO dit notamment : 
(I Dès l'année 1827, mon oncle A. Risso, avait recueilli diverses sé-
ries d'Histoire naturelle et commencé un travail préparatoire à la 
seconde édition des productions de la Méditerranée, spéciales de 
Nice, qui même ont été annoncées dans plusieurs congrès scientifi-
ques, communiquées en partie aux Museums de Paris et de Turin, 
insérées dans ses ouvrages ultérieuiement publiés; tous ces travaux 
devaient paraître successivement après 1845, année où une mort im-
prévue l'a ravi à la science, à ses parents et à ses nombreux amis. 
... Toutes ces séries, compiennent les mollusques céphalopodes par 
lesquels nous avons pensé commencer... » 
L'ouvrage, qui contient la description de nombreuses espèces 
nouvelles et môme de quelques genres nouveaux, ne semble pas 
avoir été connu par la ])lupait des auteurs. Même W. E. HOÏI .E 
dans ses catalogues, pourtant très complets, des Céphalopodes 
(188C, 1897 et 1909) ne le mentionne pas. G. JATTA (1896) et 
A. NAEB" (1923), dans les Monographies de Nai)les, signalent 
l'ouvrage dans leurs listes bibliographiques, mais n'en citent 
aucun nom d'espèce : il semble douteux que ces auteurs aient 
«onsulté ce travail. 
Dans le « Catalogue of the Books, Manuscripts, Maps and 
Drawings in the British Museum (Natural History) », IV (1913) 
p. 1707, l'ouvrage est cité avec des planches en couleurs, et avec 
la remarque : 
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(( The text is for the most part printed on one side of the paper 
only. The figure of a fossil is included. » 
Dans le premier volume de sa Monographie des Octopodes, 
U. C. Konsox (19:^9) n'a i)as cité l 'ouvrage; dans le second 
volume (1932) il en signale quelques espèces (voir pp. 19, 31). 
Cependant, ni le « Xomenclator animalium generum et sub-
generum » (P. E. SCHULZE, W . KÜKENTHAL, K . IIEIDER et 
1{. HESSE, 192Ö — ) , ni le « Komenclator Zoologicus » (S. A. 
>.BAVE, 1939 —) ue me'itionnent les genres décrits par A. Eisso 
(1851). 
Par conséquent, je crois utile de donner un résumé critique 
du contenu de l'ouvrage. 
Je traiterai des genres et des espèces sous les noms employés 
])ar l 'auteur en y ajoutant entre parenthèses les numéros des 
jiages et des planches de l'ouvrage. Il faut remarquer que la 
numérotation des planches ne correspond pas à celle donnée 
dans le texte et dans la table de matières (p. 82). 
Page ô donne une li.stc : « Mollusca Cephalopoda quae viventia 
in mare comitatus Kicaeensis observa vit A. Risso » qui en plus 
des espèces traitées dans l'ouvrage, signale des espèces fossiles 
des genres Bclemnites, Nautilus et Ammonites. Le verso de cette 
feuille n'est pas imprimé. 
Page 7 donne la caractéristique de la « Classe des Mollusques », 
du « Premier ordre. Céjihalopodes », de la « Tribu T''". Décapodes » 
et de la « I"'" Famille Sépides ». 
Page 8 commence avec les genres des Sepiidae, dépourvus de 
coquille. 
SEPTOLA. 
Sepiola Rondeleti Lamk. 
(p. 8; pi. VI, fig. 1, selon le texte pi. I, fig. 1). 
D'après la description il s'agit d'une espèce de couleur bru-
nâtre, ayant la tête moins large que le corps. 
(( La femelle est un peu plus renflée et fraye deux fois l'année. » 
« Dimensions : Long, du sac : 0024; id. de la tête : 0012; id. des 
pieds : 0020; id. des bras : 0058; Enverg. des ailes : 0032. 
Séjour. Régions des Algues. Apparit. chaque saison. » 
4 W. ADAM. — NOTES 
Selon la f igure, les nageoires sont sub-circulaires . Ni la 
descript ion, n i la figure ne pe rmet ten t de reconnaî t re cette 
espèce de Scpiola. 
S e p i o l a M a c r o s o m a Délie Chiaje. 
(p. 9; pi. VT, fig. 3, selon le texte pi. I, fig. 3). 
Connue l ' au t eu r fait remarquer que 
Il Le corps du Macrosome est avancé en pointe sur le devant » 
il est ]irobable qu ' i l s 'agit effectivement du lioftftia macrosoma 
L>ELLE C H I A J E , 1829, dont le bord dorso-palléal est l ibre. 
La figure mont re les nageoii-es semi-circulaires t rès peu déve-
loppées. 
« Dimensions : Long, total : 0048; id. des pieds dorsaux : 0020; 
id. des pieds abdominaux : 0023 ; id. des bras : 0058 ; Enverg. des 
ailes : 0026; Lai'geur du corps la plus grande : 0022. 
Séj. Kégion des Graviers. Appari t . pr intemps et automne. » 
S e p i o l a e l e g a n s Riss. 
(p. 10; pi. VI, f iff, 2, selon le texte pi. I, fig. 2). 
Cette espèce, que je n ' a i pas t rouvée dans la l i t t é r a tu re ulté-
r ieure , est caractér isée comme sui t : 
'< S. Corpore pnrvo, ruhro auraïUiaco; puncth fiixcis, numero-
sisfsimia ornato; alis approximatif; capite receso. 
Se distingue des espèces précédentes par son corps tronqué sur 
le devant; par ses ailes plus longues, plus rapprochées, par sa par-
tie postérieure plus ovalaire, plus renflée et moins large; il est 
coloré d'une belle teinte rouge orange finement pointillé, se nuance 
en vert doré en dessus et est en dessous d'un blanc nacré parsemé 
de petits points rouges. 
La tête moins large que le sac est enfoncée ; les yeux sont fort 
grands, l ' iris d'un vert doré foncé, la prunelle verdâtre. La première 
paire de pattes dorsales est épaisse, se prolonge jusqu'au sac; la 
seconde est un peu plus longue ; la troisième est remarquable par sa 
largeur et ses ondulations marginales, elle est beaucoup plus garnie 
de cupules que toutes les autres; les bras sont plus longs d'un tiers 
que le corps; la cinquième paire de pattes ne s'étend pas au delà 
des yeux, toutes sont garnies de petites cupules pédicellées en forme 
de grelot. Son sac biliaire renferme une encre d'un jaune sale bru-
nâtre. 
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La femelle diffère peu du mâle ; elle est pleine d'œufs transpa-
rents qui paraissent pentagones quand ils sont réunis en grappe 
et arrondis lorsqu'ils sont isolés. 
Dimensions : Long, totale : 0043; id. des pieds dorsaux : OOlô; 
id. id. abdominaux : 0021; id. des bras : 0060; Distance entre les 
deux ailes : 0010; Larg. du corps la plus forte : 0022. 
Séjour. Régions sabloneuses. Apparit . hiver et printemps. » 
D'ap rè s la f igure, les nageoires ont une forme plus ou moins 
t r i angu la i r e qui rappel le celle des nageoires de ^cpictia ncglvefa 
N A E F , 1916. 
La descr ip t ion et la figure ne suffisent p o u r t a n t pas A recon-
na î t r e l 'esi)èce. 
A la page 11 commencent les espèces à «coquil le in te rne en 
navet te ». 
S B P I A . 
S e p i a Off ic inal i s Auct. 
(p. 11; pi. I, fig. 1; pi. I I , figs. 2-3, 
selon le texte pi. I I et III, figs. 1-2). 
Cette espèce est suffisamment connue pour qu ' i l ne soit néces-
saire d 'en donner la descript ion. 
Le sépioii (pi . I I , fig. 2) présente une région striée dont la 
longueur dépasse la moitié de la longueur to ta le . 
A. R i s so fa i t r emarquer que : 
i< La femelle diffère par ses teintes plus pâles, elle dépose ses 
œufs qui sont d'un noir verdâtre, au printemps et en automne. » 
« Séjour, sous les rochers des bords. Apparit ion, toute l'année. » 
L ' a u t e u r s ignale une variété Intra E iss . sans la décrire. 
S e p i a Italica Riss. 
(p. 13; pi. V, figs. 1-2, selon le texte pi. IV, figs. 1-2). 
Cette espèce, que je n ' a i jamais vu ment ionnée dans la l i t té-
r a t u r e u l t é r i eure , est décri te comme sui t : 
« S. ('(jr/xirp orafo-elongafo, ntricto; clor-tn iiiriiriiiifo; hiffi'ihuK 
pancfis tiuincronixx/niin piininix ornati^; ahdomiue nlbo margari-
faceo paUvfo, miimtin'iuii'' punctidato. 
6 W. ADAM. — NOTES 
Depuis l'année 1827, j 'avais enregistré dans mes observations sur 
les êtres vivants de la Méditerranée, cette belle espèce de sèche, dont 
j ' a i présenté la description et le dessin au congrès de Turin. 
Son corps est ovale, oblong, étroit, avancé sur le devant en pointe 
obtuse, subarrondi vers l'extrémité inférieure ; il est coloré en 
dessus d'une belle teinte incarnate, produite par une infinité de 
petits points rouge carmin sur un fond azuré semi-transparent; les 
ailes latérales sont fort minces, peu développées, sinuées au bout ; 
tout le dessous est d 'un blanc argentin net, la tête est presqu'aussi 
large que le corps; les yeux ont l ' iris argenté, finement pointillés 
de rouge ; la prunelle noire et la membrane clignotante fort grande, 
nacrée. Les quatre paires de pieds sont presqu'égaux, pointillés de 
carmin en dessus, azurés en dessous, garnis de deux rangées de 
petites cupules alternes très peu pédicellées; la première paire est 
la plus courte et la plus svelte, la seconde est un peu plus dévelop-
pée, la troisième est beaucoup plus large, membraneuse ainsi que la 
cinquième qui est un peu plus longue; les deux bras qui forment 
la quatrième paire sont filiformes, deux fois plus longs que le sac, 
munis à leur extrémité de deux rangées de petites ventouses iné-
gales. 
La coquille ou osselet est ovale-oblong, étroit , lancéolé, de la 
même nature calcaire que l'espèce précédente; il est coloré d'une 
légère teinte incarnate en dessus, zone de différentes couches cir-
culaires d'un blanc nacré en dessous. 
La femelle est plus large, avec quelques tâches blanchâtres au-
dessus du dos. 
Dimensions : Long, totale : 0070; id. du sac ; 0056; id. des pieds 
dorsaux : 0026; id. des bras : 0116; id. des pieds abdominaux : 
0035 ; Larg. la plus grande : 0040. 
Séj. : moj-ennes profondeurs coralligènes. Appar i t . hiver et été. » 
La description et les figures de l'animal et de sa coquille ne 
laissent pas de doute sur l'identité de ^cpia iialica Kisso avec 
Scpia cJegans FÉKDSSAC et D'OHBIGXY, 1835-48. 
Sepia Zebrina Riss. 
(p, 15; pis. I I I et IV, le texte signale pis. V et VI). 
Cette nouvelle espèce est décrite comme suit : 
« S. ovato, dilatato, ghiherrimn; rlorso pnulo convexo, in medio 
maculis fulcis, lutescenfibu-'i picto; lateribus striis fulvis ornatis; 
ahdornine alhescente azureo, 2>unctis purpureis ornato. 
Les différences qui existent entre cette sèche et l'officinale doi-
vent-elles constituer une espèce ou une variété ? Ces différences qTii 
ne sont nullement esclaves des circonstances, ni produites par la 
nourri ture ni par l 'habitation, consistent dans un corps plus t rap 
pu, plus élargi, plus bombé sur le dos qui est marqué de grandes 
plaques ou tâches grises obscures, mêlées de jaune pâle qui se déta-
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chent avec éclat du fond brunâtre, bigarré de t ra i ts simples et 
bifides d'un blanc fauve diversement disposés qui colorent toute 
cette région; tous les bords sont entourés d'une légère membrane 
transparente finement pointillée et liserée de blanchâtre. Le des-
sous du corps est d'un blanchâtre azuré, pointillé de pourpre. La 
tête est large, d 'un brun obscur, marquée de t ra i ts noirâtres, et 
vers le milieu, de tâches rouges; les yeux sont grands d'un blanc 
nacré ainsi que la membrane qui les entoure; la bouche est entourée 
d'un voile blanchâtre festonné; les dents sont fortes, aiguës, noi-
râtres à mandibules peu inégales; les pieds sont épais, assez longs 
à cupules pédicellées; la première paire est courte, d'un brun clair 
sur un fond nacré, tachetée de blanc sur ses bords, garnie de trois 
rangées de cupules; la seconde paire est plus grande, plus longue 
et moins tachetée ; la troisième paire plus développée et plus large, 
est traversée obliquement de larges bandes blanches qui se détachent 
d'un fond obscur assez semblables à celles du zèbre, elle est garnie 
en dessous de plusieurs rangées de petites cupules aiguillonnées; la 
quatrième paire ou bras, est extrêmement longue, d'un blanc azuré, 
terminée par de grosses cupules pédicellées, garnies d'aiguillons, 
pointillées de rouge, avec une membrane en forme de crête en des-
sus; la cinquième paire est brune, moins large et moins zébrée que 
la troisième, avec des cupules très fortes, elle termine par de petites 
taches disposées en damier jusqu'à son extrémité; sa chair est mé-
diocre, le sac biliaire à encre noire. 
La coquille ou osselet intérieur est large, fort, terminé en pointe 
obtuse d'un côté et arrondi de l 'autre, finement striée sur presque 
tous ses bords. 
Dimensions : Long, totale : 0310; id. du sac : 0250; id. des pieds 
dorsaux : 0145; id. de la 3'™ paire : 0160; id. de la 4""° paire : 
0200; id. des bras : 0480. 
Séj. profondeurs vaseuses. Apparit . printemps. » 
D 'après les f igures de l ' an imal (pi. I I I ) et de sa coquille 
(pi. I V ) , don t la région str iée dépasse la moitié de la longueur , 
il s 'agit p robablement d 'une femelle d 'une race de l^cjna offici-
nalis LlXNK. 
Comme les races médi ter ranéennes de cette es]ièce sont t r o p 
j>eu connues, il n ' e s t pas encore possible de décider à quelles 
races appai- t iennent les Scpia officinalis et Hcpia zcbrina de 
Risso . 
Page 17 commence p a r la carac tér is t ique de la II'™ famille 
Loligides : 
c< Coquille interne, vitrée, d'une seule pièce, taillée en plume, en 
cueilleron ou à plusieurs tranchants. » 
8 W. ADAM. — NOTES 
LOLIGO Lam. 
L o l i g o vu lgar i s Lam. 
(p. 17, pi. V i l ; Ie texte signale figs. 1 et 2, 
mais il n'y a qu'une figure). 
I l n 'y a pas de doute sur l ' iden t i té de cet te espèce commune, 
la reproduct ion de toute la descr ipt ion q u ' e n donne Risso n ' e s t 
jias nécessaire. 
c( La femelle est moins colorée, elle est pleine d'œufs transparents 
incolores, en mars. ... Séj. moyennes profondeurs. Appar. presque 
toute l'année. » 
L o l i g o F u s u s Riss. 
(p. 19; pi. V I I I , figs. 1-2). 
" L. Corpore ohlongo, stricto, fusiformi, suhrotundato, obfuso, 
albescente punctis diaphaneis nigrisque picto; pinnulis paulo elon-
gatis, triangulum imperfectum efformantihus; pedihus brevihus 
inaequallbiis; cupulis subsessiJibus. 
Ce Calmar diffère de l'espèce précédente avec laquelle il se rap-
proche le plus, par son corps plus étroit, plus allongé en forme de 
fuseau subarrondi, se prolongeant insensiblement vers le bas, ensuite 
tout à coup en pointe obtuse; par sa teinte blanchâtre, à nuances 
d'un rouge pâle parsemé de petits points étoiles semi-transparents 
et finement pointillé de noirâtre ; par la pointe obtuse du bord du 
manteau, qui est fort courte et peu avancée en devant ; par ses ailes 
latérales qui commencent à moins d 'un t iers de la longueur du sac, 
terminant bien avant l'extrémité inférieure en formant un rhombe 
imparfait . Sa tête est plus allongée et un peu moins grosse que le 
corps; les yeux sont grands d'un azur nacré, la prunelle bleuâtre; 
la bouche est étroite, entourée d'une très petite membrane; les dents 
sont noires très-aigues. Les quatre pieds supérieurs sont les plus 
courts, les deux qui viennent après sont beaucoup plus larges, et les 
inférieurs sont minces finement pointillés de rouge en dessus, blan-
châtres en dessous, garnis dans toute leur longueur de petites cu-
pules presqu'égales ; les bras sont filiformes, dilatés vers leur extré-
minté et munis de deux rangées d'assez grosses cupules alternes qui 
dépassent le corps et se terminent en pointe. Le sac biliaire est 
d'un brun jaunâtre . 
La coquille ou osselet dorsal est étroit, allongé à son origine, 
s'élargit à un quart de sa longueur plus que celui du Calmar pré-
cédent relativement à son corps et termine peu à peu en pointe ; il 
est plus finement traversé de lignes droites et obliques vers le bas. 
La femelle, qui porte deux grappes de peti ts œufs ovalaires, fraye 
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en mars. Dimensions : Long, totale du corps : 0128;; id des pieds 
dorsaux : 0040; id. des bras : 0180; id. des pieds abdominaux : 0052; 
Larg. la plus grande : 0030 ; Enverg. des ailes : 0O6O. 
Séj. moyennes profondeurs. Appari t . mars et octobre. » 
Bien que l 'auteur signale que les tentacules portent deux ran-
gées de ventouses alternes, la figure en montre quatre dont les 
ufédianes sont plus petites que les latérales. 
Le fait que la différence dans le diamètre des ventouses tenta-
culaires n'est pas si importante que chez LoJigo ruJgaris, sem-
ble indiquer qu'il s'agit du LoUgo forhcsi STEENSTRÜP, 1856. 
Cependant la description et les figures de Loligo fusufs Risso ne 
sont pas suffisamment détaillées pour pouvoir affirmer avec 
certitude l'identité de cette espèce avec Loïigo forhcsi. 
Loligo Parvus Rond. 
(p. 21 ; pi. IX, figs. 1-2, le texte signale pi. IX, figs. 1-2). 
Rrsso donne comme références: « Arist. 1-45. Rond. 17-1. 
T-îelI. 2-342. L. nhcdia L\\\. Gm. L. suhulata. délie Cliiaje 4-45. » 
Il n'y a pas de doute que l'animal figuré, avec ses longs ten-
tacules, représente AHotnithis media (LixxÉ, 1758). 
L'espèce habite les régions sablonneuses où elle apparaît pen-
dant les mois d'octobre et de novembre. 
Loligo Sagittata Lam. 
(p. 23; pi. X, figs. 3-4; selon le texte pi. IX, figs. 1-2). 
L'auteur donne comme références : « Lam. 7-0C8.2. LoUgo ma-
jor. Aldrov. G7-70-71. Grand Calmar. Cuv. 3-15. L. Sagittata. 
Blainv. malac. 367, pi. I, fig. 3 » 
Or, Loligo major Aldrovandi est sans aucun doute un vrai 
Loligo (vulgaris Lam. ou forhcsi Steenstrup). Loligo sagittata 
Blainville est un omniastréphide, mais il n'est pas possible de 
décider de quelle es])èce il s'agit. Le « Grand Calmar » de CUVIKR 
est probablement le sagittata Lam. ; en effet, Risso fait remar-
quer que CuviKK signale la i)résence de ventouses sur plus de la 
moitié du tentacule. 
L'animal représenté ])ar Risso est un jeune iii(li\i(lu (longueur 
du manteau : 50 mm.) avec son gladius fortement élargi anté-
rieurement. RISSO fait lemarquer qu'il a 
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Il ...lieu de croire que le Loligo Bertheloti Verany, n'est qu'un jeune 
individu du calmar sagitté, décrit par les auteurs, dont les adultes 
sont fort rares sur nos bords, tandis que les jeunes se laissent pren-
dre aux equinoxes, toujours à peu près de la taille ci-contre. » 
Or, Loliffo Bertheloti Vérany est vsans a u c u n doute un jeune 
loliginide, comme le prouve le dessin du g lad ius (VÉKA.XY, 1851, 
pi . 36, fig. f . -k.) . 
L'espèce ment ionnée pa r Risso est en t ou t cas un ommastré-
pbide, sans qu ' i l soit possible de désigner l 'espèce. 
L o l i g o U r c e o l a t u s Riss. 
(p. 25; pi. XI , figs. 1-4, selon le texte: pi. X, figs. 1-4). 
« Z. Corpore ohlovgo, hrevi, ventriroso, ruhro lacca, purpui-eo-
ftisco pirto; aculeo dorso lanceolaio; pinnulis mediis subroiujitJatis, 
fihrnpfe acuminatis, remotis:; pedihus inaeqaelihus, brachns elon-
gotis; cupulis pedicellatis, uncinatis. 
Les cupules renflées, aiguillonnées en dedans de leur petit limbe, 
attachées à des pédicelles qui lui donnent la forme de grelots, distin-
guent d'abord ce Calmar de tous ceux décrits ci-dessus. 
Son corps est oblong, t iappu, pointillé et tacheté de rouge laque 
foncé et de pourpre noirâtre sur un fond blanc d'azur serai-transpa-
rent ; il se prolonge en avant par une longue pointe lancéolée et en 
arrière termine par un cône abruptement aminci en pointe aiguë, 
sur lequel deux ailes latérales subarrondies sur leur pourtour sont 
implantées. 
La tête dégagée, plus étroite que le corps, est allongée ; les yeux 
sont assez gros, d'un argent doré-nacré, à prunelle noire; la bouche 
est petite, le bec fort aigu, le voile qui l 'entoure peu développé; les 
pieds sont longs, inégaux; la première paire est courte, les deux 
qui viennent ensuite sont un peu plus longues, la quatrième paire 
surpasse d'un tiers la longueur du corps, et la cinquième est la plus 
grêle; elles sont toutes pointillées et garnies de petites cupules dont 
celles des bras sont noirâtres, aiguillonnées et portées sur de longs 
pédicelles. Le sac biliaire est plein d'une encre noirâtre. 
La coquille ou osselet dorsal s'approche par sa forme de celle du 
calmar fuseau, mais elle est pointue aux deux extrémités. 
La femelle présente un peu l'aspect du Loligo viarmor. Verany, 
décrit dans les annales de Turin. 
Dimensions : Long, totale du corps : 0084 ; id. des pieds dorsaux : 
0018; id. des bras : 013-5; id. des pieds abdominaux : 0041; Larg. la 
plus grande : 0026; Enverg. des ailes : 0O37. 
Séj. Kégion des Algues. Appar. été. » 
Le Loligo maiinorae Vérany, 1837 est VAlloteuthis media 
(L inné) . P lu s t a r d , VÉRANY (1851, p i . 37) a donné des figures 
(VAllotetttliis media (Linné) et (VAUoteiithis siihulata (Lamarck) 
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pour son Loligo marmorac. A en juger d'après les longs tenta-
cules et la forme du gladius, le Loligo iirccolatiis Risso est iden-
tique à VAUoicuthis media (Linné). 
Loligo Tertiarius Riss. 
(p. 27; pi. XI, figs, 1-2; il existent deux planches XI). 
Il s'agit de restes fossiles, trouvés dans les marnes calcaires 
du vallon de Magnan, que Risso considère comme des becs d'un 
calmar. Il les décrit comme suit : 
« L. Eostro parvo, ba?i latinsimo, depresso; summitate suhulnto, 
ncutisxhno. » 
" ... becs ou dents très bien conservés qui présentent une base fort 
large, très aplatie, d'où s'élève une pointe assez longue, effilée, sub-
tile, extrêmement aigué, pouvant être assimilée au bec de l'engou-
levent commun, tandis que les dents des calmars vivants peuvent 
être comparées aux becs des faucons, des buses et des effraies. 
Si ces débris fossiles, ensevelis pendant la phase de cette forma-
tion, sont suffisants pour constater cette ancienne espèce de calmar, 
on doit presque i)résumer par analogie que la tête de ce mollusque 
devait être fort large et son corps extrêmement t rappu ? 
Dimensions : Long, du bec : 0007; Larg. à sa base : 0010. » 
A mon avis, les dessins représentés par Risso ressemblent 
idutôt A des coquilles de ptéropodes; mais sans avoir vu le maté-
riel, il n'est pas possible d'émettre une opinion définitive. 
SAGITTATÜS. 
Pour ce nouveau nom générique, Risso (p. 29) donne la dia-
gnose suivante: 
(( Corps allongé, épais, détaché des ailes vers l 'extrémité ; na-
geoires fort larges, disposées en flèche aiguë; pieds courts, inégaux, 
garnis dans toute leur largeur de cupules pédicellées et aiguillonnées 
sur leurs bords internes. » 
Comme espèces de son nouveau genre, l 'auteur cite Sagitfatna 
toilarus délie Cliiaje et Sa/jittatus maxi mu/s Seb., qui sont tous 
les deux identiques au Todarodes sagittaf-us (Lamarck, 1799). 
Par conséquent, le nom Ragittaius Risso 1854 doit remplacer 
le nom Todarodes Steenstrup 1880. 
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Sagi t ta tus Todarus Delle Chiaje. 
(p. 29; pi. XI, fig. 1; selon le texte: pi. XII, fig. 1). 
La i^lancbe porte le nom Hagitfattts Todarus Kaf. 
Kisso fait remarquer qu'il avait toujours considéré cette 
espèce connue un jeune individu du t'^nf/ittafiiii maximus Seb. 
La forme de l'animal figuré par Kisso, montrant de longues na-
geoires dépassant la moitié de la longueur du manteau, ressem-
ble le plus à celle de Todaropsis etlanac (Bail, 1841). Cependant, 
les tentacules pourvus de ventouses sur toute leur longueur, 
indiquent qu'il s'agit plutôt de t^arjittatus sagittatus (Lamai-ck). 
L'esjièce habite les moyennes profondeurs pendant toute l'an-
née. 
Les anifs sont jiondus au printemps, « entrelacés en petites 
grappes ». 
Sagi t ta tus Max imus Seb. 
(p. 31; pi. XII, figs 1-2; selon le texte: pi. XIII). 
La plancdie porte le nom Sagittatus Maximus Kiss. 
L'auteur donne comme références : « Loligo maximus Seb. mus. 
.'!-4. Loligo Sagittata. Kiss. 4. 6-8. Excl. S.vnon. » 
Il n'y a pas de doute sur l'identité de cette espèce avec Sagit-
tatus sagittatus (Lamarck). 
L'espèce habite les grandes profondeurs, pendant chaque 
saison. 
Page 33 commence par la caractéristique de la III""' famille 
Lolidonides : 
Deux coquilles internes, vitrées, très minces, inégales, adhé-
rentes; l'inférieure grande, fusiforme, linéolee; la supérieure petite, 
étroite, oblongue, terminée en pointe. » 
LOLIDONA Riss. 
(p. 33) 
« Corps court, épais, trappu en écusson ; nageoires larges, arron-
dies, émarginées au sommet; pieds inégaux, entourés d'une large 
membrane, garnis en dessous de deux rangées de cupules en grelots 
pédicules. » 
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L ' a u t e u r explique ce nouveau nom de genre dans une note 
iufrapaginale : 
« Mot composé des deux premières syllabes de Loligo et des deux 
dernières d'Eledona, car ce mollusque n'est qu'un calmar masqué 
en élédone. » 
Comme le prouve la descr ipt ion de la seule espèce de ce genre : 
LoVidona Euphrosina l î isso, il s 'agi t sans aucun doute du genre 
Bistioteuthis F é r u s s a c et d 'Orbigny, 1835-i8. 
L o l i d o n a E u p h r o s i n a Riss. 
(p. 33; pi. XVI I , fig. 1, XVII I , figs 1-2; 
selon le texte : pis. XlV et XV). 
ce Le corps de ce décapode est allongé, subarrondi, large, un peu 
rugueux, coloré de violâtre à nuances pourprées, finement pointillé 
de bi'un, parsemé de longues taches bleues irisées de plusieurs teintes 
remarquables; il est faiblement relevé et obtus sur le devant, ter-
miné en arrière par deux nageoires profondément échancrées à leur 
extrémité. 
La tête est plus grande que le sac; la nuque presque plane, colorée 
des mêmes gradations de teintes, quoique moins tachetée que le 
corps; ses yeux sont grands, proéminents, d'un blanc nacré, cerclés 
d'obscur, à prunelles vertes avec une membrane clignotante épaisse 
de la même couleur ; la bouche est ample, portée sur un support 
charnu, arrondi , blanchâtre, entourée d'une membrane mince, noi-
râtre, découpée en six lanières festonnées, terminées en pointe ; les 
dents sont fortes, noires, aiguës, l 'inférieure est pi'esque trilobée, 
plus longue que la supérieure, assez semblable au bec d'un grand 
perroquet. Les pieds sont épais, diminuent insensiblement en pointe ; 
ils sont accompagnés depuis leur base jusqu'à plus d'un tiers de leur 
longueur, par un large voile, fortement coloré de brun rougeâtre 
violacé plus ou moins clair, parsemés par dessus de taches oblongues 
diversement colorées et par dessous garnies de deux rangées de 
cupules pédicellées, en forme de grelots, alternes, assez distantes, 
d'un beau blanc d 'émail; les bras sont très longs, cylindriques, d'un 
beau blanc, garnis à leur extrémité d'une large plaque lancéolée, 
munies de cinq rangs de cupules cyathiformes, dont les intermé-
diaires sont les plus grandes; ils sont ensuite garnis en dessus 
de la plaque, d'un appendice en guise d'aile membraneuse, termi-
nant en pointe. Le sac biliaire contient une encre noire. 
Les coquilles sont internes, adhérentes l'une à l 'autre, dans toute 
leur longueur. 
Dimensions : Long, totale : 0420; id. des pieds dorsaux : 03€0; 
id. des pieds abdominaux : 0400; id. des bras : 0800; Larg. du corps 
la plus grande : 0200. Enverg. des ailes : 0116. 
Séj. grandes profondeurs. Appar. hiver et été. 
14 W. ADAM. — NOTES 
Le dessin détaillé de l'animal (pi. XVII) avec ses organes 
lumineux ne laisse pas de doute sur son identité avec Eistioteu-
Ihis honellmna Férussac, 1831. 
A propos de la double coquille, il est à remarquer que DE F É -
RussAc (1835, pi. G6) a représenté dans sa figure 4 le gladius de 
son Cranchia BonellH et dans la figure 5 une formation qu'il 
désigne comme « Doublure épaisse de la partie médiane » du 
gladius. D'ORBIGNY (1839, p. 228) désigne cette même figure 
comme « Mauvaise figure de l'osselet ». 
A B 
Fig. 1. — l/intioteuthis bonrlliana (Fér. ). 
A. Les deux gladius, face ventrale; B. gladius inférieur, x 2/15 
Or, .1. B. VÉRANY (1851, p. 115) décrit le gladius de Eistio-
tcuthis honclHana comme suit : 
« Lame dorsale, cornée, ovale-lancéolée, largement cannelée au 
centre, munie sur la partie interne d'une seconde lame plus petite, 
ovalaire et comme pédonculée » 
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et celui de Histioteuthis ruppelli (p. 118) comme : 
(c Lame dorsale, cornéo, lancéolée, à extrémité aiguë, largement 
cannelée et munie sur la face interne d'une seconde lame plus pe-
tite, ovalaire et légèrement pédonculée. » 
A. Risso a même caractérisé sa famille des Lolidonides par 
la présence des deux coquilles, qu'il représente dans sa plan-
che XVIII . 
Par contre, les auteurs modernes n'ont plus signalé la double 
coquille. A. NAEI- (1923, p. 313) se contente de dire « der Gladius 
is Loligo-artig ». 
rersonnellement j ' a i pu m'assurer de l'exactitude des obser-
vations de DE FÉUUSSAC (1835), J . B. VÉRAXY (1851) et A. Rissu 
(1854), à savoir que le gladius porte sur la moitié postérieure de 
sa face ventrale un second gladius plus petit et moins large que 
le premier (fig. 1). 
Page 35 conimence par la caractéristique de la IV"" famille 
Teuthides : 
(( Coquille interne, tres mince, d'une seule pièce, obtuse d'un côté, 
à lame k trois tranchants de l'autre. » 
ONYCHOTEUTHIS Lich. 
Onychoteuthis Hamatus Riss. 
(p. 35; pi. XIII , figs. 1-2, selon le texte pi. XVI). 
L'auteur donne comme synonyme: O. Lichtcnsteinii Fer. 
En effet, comme le prouve l'e.xcellente figure de l'animal 
(pi. XIII , fig. 1), celui-ci appartient à VAncistroteuthiK lich-
Icnsteinii (Férussac et d'Orbigny, 1835-18). La femelle pond en 
été. L'espèce habite la région des galets au printemps et en été. 
Onychoteuthis Perlatus Riss. 
(p. 37, pi. XIV, figs. 1-2, selon le texte: pi. XVII). 
La description de cette espèce manque, le texte ne signale que 
la planche XVII , figs. 1-2. L'excellente figure de l'animal (fig. 1) 
ne laisse pas de doute sur son identité avec ühiroteuthis veranyi 
(Férussac, 1835). 
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L O L I G O P S I S Lam. 
Lol igops i s P e r l a t u s Riss. 
(p. 39; pi.' XV, figs. 1-2; selon le texte : pi. XVIII ) . 
E i s s o décr i t cet te espèce comme sui t : 
« L. Corpore diaphaneo, ruhro-fvlvo et punctis cœruleis ornato; 
brachiis longissimis, inaerjtialihun. 
Le calmaret perlé est allongé, mince, terminé vers son extrémité 
inférieure par une large nageoire subrhomboidale, aigu à la som-
mité; il est diaphane, t rausparent , bariolé de petits t rai ts de rouge 
fauve, accompagné d'une infinité de petits points bleu foncé; sa 
région abdominale est aplatie, assez translucide pour laisser voir 
les organes internes. 
La tête est allongée; les yeux extrêmement gros, ovalaires; l ' iris 
nacré, pointi l lé; la prunelle bleue; la bouche est blanche, très proé-
minente, entourée d'une membrane déployée en large voile d'un beau 
blanc, à bord découpé et sinué en pointe ; les dents sont plus longues 
et plus crochues que dans le calmar. Les pieds sont fort disparates ; 
la première paire dorsale est un peu plus longue que le corps, mu-
nie d'une membrane garnie de petites perles arrondies nacrées, iri-
sées de diverses nuances très brillantes ; la seconde paire est très 
longue, appendiciforme, munie de distance en distance, de cupules 
ovalaires pédicellées, elle se dilatte vers la sommité en large mem-
brane lancéolée, garnie de longs filaments avec de petites cupules 
et grelots noirâtres ; la troisième paire est un peu plus longue que 
la quatrième, toutes les deux sont chamarrées de petits traits bleus 
et rouges, ornées également de cupules en grelots; la cinquième paire 
abdominale est la plus courte. 
La coquille ou osselet, est très mince, filiforme, spatulée au som-
met, dilatée à la base, un peu plus large vers la nageoire terminale, 
avec une rainure au centre. Long. 0055. 
Le calmaret inséré dans le magasin de M. Guérin. Cl. X, pi. 66-
66, para î t différer de celui-ci. 
Dimensions : Long, totale du corps : 0077 ; id. des pieds dorsaux : 
0100; id. des bras : 0600; id. des pieds abdominaux : 0045; Larg. la 
plus grande : 0020; En\erg. des ailes : 0027. 
Séj. régions des galets. Appar. printemps, été. 
I l est à r emarquer que l ' a u t e u r a confondu la face dorsale et 
lii face ventra le , les « pieds » dorsaux qu ' i l décr i t sont en réal i té 
les ven t raux , etc . 
Le ca lmare t dont il par le est sans doute le Loligopsis Veranii 
Férussac , décri t et f iguré p a r DE F É R U S S A C (1835) dans le di t 
Magasin, cl. V, p i . ö5 (pi. (iC représente le aCranchia Bondiii 
Férussac ») . E n réal i té , je ne vois pas de différences entre le 
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Loligopsis PcrJatus Risso et Chhotciithis Vcranii (Fé russac ) , 
aussi je considère la première espèce comme synonyme de la 
seconde. 
l ' age 41 donne la carac tér i s t ique de la Y™ Fami l l e Belemni-
lides : 
(( Coquille interne, opaque ou transparente, en forme de porte-
crayon, composée de deux pièces séparées, l 'une engainante, l 'autre 
engaînée. » 
L O L I M N I T E S Riss . 
(p. 41). 
(( Corps oblong, effilé, ayant de l'analogie avec celui du genre 
Flèche, muni également à son extrémité de larges nageoires à lon-
gues pointes aiguës formant triangle ; tête allongée ; pieds inégaux, 
garnis, ainsi que les bras, de cupules très petites. » 
L ' au t eu r fait r emarquer dans une note inf rapagina le : 
c< Mot composé des deux premières syllabes de Loligo et des deux 
dernières de Belemnites, parce que la coquille de ce céphalopode est 
composée do deux test, dont l'un engaîné, l 'autre engainant, comme 
ceux des belemnites. » 
Comme le seul r ep résen tan t de ce nouveau genre : LoUmnites 
Mcridionalis Risso est une espèce d'Omanastrejyhcs d 'Orbigny, 
1835 ( = fythowtrufhis Vcrill, 1880), le genre LoUmnites tombe 
dans la synonymie iVOmmastrephes (= ^thcnoteuthis). 
L o U m n i t e s Mer id ional i s Riss. 
(p. 41, pi. XVI, figs 1,2 et 3 ; selon le texte : pi. XIX). 
L ' a u t e u r décr i t cette nouvelle espèce comme sui t : 
<( Le Lolimnite présente un corps oblong, presque arrondi, fusi-
forme, un peu déprimé, coloré de blanc sale grisâti-e, finement poin-
tillé de pourpre, tronqué vers la tête, terminé vers le bas qui egt 
atténué, d'une très large nageoire t r iangulaire , prolongée sur ses 
angles en longue pointe. La tête extrêmement développée, est moins 
grosse que le sac; les yeux sont très grands, proéminents; l ' iris est 
nacré, à nuances dorées et purpur ines ; la bouche est étroite; les 
dents sont fortes et noires. Les pieds qui l 'entourent sont minces, 
inégaux, blanchâtres, pointillés de rouge. La première paire dor-
sale atteint à peine la part ie postérieure de la nageoire; la seconde 
I)aire est un lieu plus l ingue; la troisième est plus épaisse, sans dé-
passer le corps; les bras qui viennent ensuite, sont munis d'une 
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large membrane étalée à leur extrémité et dépassent toute la lon-
gueur du corps; la cinquième paire inférieure est la plus courte; 
tous les pieds sont finement pointillés, munis chacun de deux rangs 
de petites cupules aciculées, alternes, qui commencent à peu de dis-
tances du voile découpé qui entoure la bouche et se prolongent jus-
qu'à l 'extrémité. 
Les deux pièces de la coquille sont opaques, t ransparentes; blan-
châtres, a, b, c, d, marquent les rapports entre elles. 
Dimensions : Long, totale du corps : 0165; id. des pieds dorsaux : 
0320; id. des bras : 02â0; id. des pieds abdominaux : 0180; Long, la 
plus grande : 0044; Enverg. des ailes : 0116. 
Séj. régions profondes. Appari t . été. » 
I l est à r emarquer que les dimensions ne correspondent ni au 
texte , n i au dessin de l ' an imal . 
I l n ' e s t pas douteux que cette nouvelle espèce est un représen-
t a n t du genre Ommastrephcs (= Sthenotcuthis). Cependant , il 
ne m'es t pas possible de décider s'il s ' ag i t de VOmmastrephcs 
hartrami (Lesueur, 1821) ou de VOmmastrephcs pteropus 
(S teens t rup , 1880). 
Selon G. P K E F F E R (1912) ces deux espèces sont ne t tement dif-
férentes, mais d ' après A. N A E F (1923, p . iöo) elles sont iden-
tiques et il n 'y a u r a i t qu 'une seule espèce médi te r ranéenne : 
Ommastrephcs hartrami (Lesueur ) . 
P a g e 43 donne la carac tér is t ique de la Tr ibu I I Octopodes, de 
la I"* Fami l l e Eledonides et du genre Elcdona. 
E l e d o n a M o s c h a t a Riss. 
(p. 43; pi. X X X I ; selon le texte : pi. XX, figs. 1-2). 
Il n 'y a i)as de doute sur l ' ident i té de cet te esjtèce avec VElc-
(lonc moschata (Lamarck ) . 
L'espèce habi te les legions rocail leuses pendan t presque tou te 
l ' année . 
E l e d o n a A m b r o s i a c a Riss. 
(p. 45; pi. XXXTI; selon le texte : pi. XXI, fig. l ) . 
R i s so décr i t cette espèce comme su i t : 
« A', t'orpi/rc rotimdafo, rugoso, rufo-fusco, mnrmorato; laterihiia 
iiKicuIix ohli))igi'! nigrescentihiia pictiK; infra azureo, caeruleo lim-
hato. 
Cette espèce offre un corps arrondi, comme rugueux, traversé au 
milieu par une ra inure ; il est coloré de roux brun, marbré de pe-
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tits t ra i ts allongés, obscurs, et parsemé sur les côtés de grandes 
taches oblongues, inégales, noirâtres. La tête est plutôt courte ; les 
yeux très petits, toujours cachés par un rebord charnu, sont sur-
montés d'une espèce de tentacule t r iangulaire courbé; la région 
eéphalique ne présente aucune saillie et est barriolée de blanchâtre ; 
le tube aérien est d'un jaune aurore, très développé; la bouche est 
médiocre; les dents sont noires. Les pieds sont beaucoup plus longs, 
plus effilés, plus sveltos que ceux des autres espèces; les cupules 
sont striées eu rayons en dedans et diminuent insensiblement jus-
qu'à leur extrémité; la large membrane qui les réunit, passe du 
roux brunâtre à une teinte plus claire, toujours maculée de grosses 
et petites taches noirâtres, quelquefois irisées. Toute la part ie infé-
rieure est d 'un blanc azuré à nuances changeantes, liserée sur tout 
son pourtour de bleu céleste. 
Dimensions : Long, du corps : 0080; Larg. id.: 0068; Long, des 
pieds dorsaux : 0320 ; id. intermédiaires : 0295 ; id. inférieurs : 
0310; Distance du sommee du sac aux yeux : 0070; Espace entre les 
deux yeux : 0040. 
Séj. régions coralligènes. Appar. été. 
G. C. RoHso.x (1932, p . 258) a cité l 'espèce, avec doute , dans 
la synonymie de VEledone moschata (Lamarck) et ensui te dans 
celle de VEledone cirrhosa (Lamarck) (p. 261:). A propos des 
Elcdone ainhrosiaca et aldrovandi de R i s so (1851:), G. C. R O B -
sox fait r emarquer (p. 270) : 
« I do not know if one can identify Risso's E. amhrosiaca and 
aldrovandi (1854). To judge by the colour, the reddish or light brown 
amhvosiaca should be a foim of cirrosa, the duller aldrovandi might 
be a form of moschata. Ho says, however, of aldrovandi that the 
ventral surface is « d'un blanc cendré », which is characteristic of 
cirrosa. )> 
E l e d o n a A l d r o v a n d i Delle Chiaje. 
(p. 47, pi. XXX; selon le texte : pi. XXII, fig. 1). 
Selon R I S S O (1854), l 'espèce se t rouve dans les régions ro-
cailleuses, en hiver et au p r in temps . 
J e suis d 'accord avec G. C. RoissoN (1932, p . 270) ; il n 'es t 




« Corps .^ubconique ; quatre pieds dorsaux attachés par une légère 
membrane, en forme de voile, les quatre inférieurs libres. Région 
eéphalique ornée de deu.x soupiraux arrondis ; entonnoir charnu, 
garni de chaque côté d'un orifice; bouche pet i te; dents aiguës. » 
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Ocythoe Mezzaro Riss. 
(p. 49; pi. XIX, figs. 1-2; selon le texte : pi. XXII , figs. 1-2). 
L ' i iutenr décr i t cet te nouvelle es^iece comme sui t : 
« 0. corpore conico, glabervimo; vertice siihretuso, supra cœruleo-
violacro, infra margafita.ceo, punctis pinpureo auratis que ornafo. 
Son corps est presque conique, un peu émoussé au sommet, fort 
lisse, pouvant se relever sur le dos, au gré de l'animal, en légère 
proéminence, se colorant en bleu, nuancé de violâtre dessus, d'un 
nacré argentin, pointillé d'or et de pourpre en dessous. Sa tête est 
un peu plus large que le sac; elle est colorée d'une teinte purpur ine ; 
munie de deux orifices arrondis, pointillés en dedans de rouge 
pourpre ; les yeux, placés sur les bords de la part ie inférieure qui 
est nacrée, sont pointillés de rouge rubis; l ' ir is est argenté avec 
des points dorés: la prunelle oblongue d'un bleu foncé; un peu plus 
bas de ces organes, est j lacé vers le milieu un entonnoir excréteur 
muni de chaque côté d'une ouverture oblongue. Les deux paires de 
pieds supérieures sont attachées ensemble au moyen d'une fine 
membrane d'un brun pouipre violâtre, plus ou moins foncée en 
dessus, couleur café en dessous; les deux pieds du centre sont couits 
et soutiennent la membrane pour la réunir aux deux extérieurs qui 
sont plus longs; chaque pied est muni de deux rangées de cupules 
opposées, tubuleuses non pédonculées, pointillées en dehors, gar-
nies d'un petit rebord au sommet, profondément creusées en dedans, 
lesquelles diminuent de pioportion peu à peu jusqu' au sommet. 
Les quatre pieds inféiisurs sont presque libres, courts, inégaux, 
réunis à leur base par une courte membrane blanche et garnis des 
mêmes cupules; son sac bilaire renferme une encre d'un noir de 
fumée. 
Dimensions : Long, du corps : 0050; Larg. id.: 0038; Long, des 
pieds dorsaux : 0096; id. de la seconde paire ; 0170; id. de la troi-
sième paire : 0110; id. des inférieurs : 0094; Distance du sommet 
du sac à la bouche : 0074. 
Séj. région sablonneuse. Appar. été (rare). » 
La descript ion et les l igures de cet te espèce ne laissent aucun 
doute sur son ident i té avec Tremoctopus ciolacrus délie Cliiaje, 
1830. 
J . B . VERANX (1851, p . 4J:) fait r emarque r dans l 'h is toire de 
1' i{ Octopus (Trcmoctopus) rioMceus Délie Chiaje » : 
« En 1840 M. Risso présenta au congrès scientifique de Turin la 
figure d'un céphalopode, qu'il croyait nouveau, sous le nom à'Ocy-
toë mezaro. Je fis connaître alors que c'était le Tremoctopus de 
M. Délie Chiaje, ainsi que j ' a i pu le constater, M. Risso m'ayant 
permis de prendre la copie de son dessin » et (p. 45) « La figure, 
que présenta M. Risso, a les trois membranes vélifères entières: j ' a i 
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lieu de croire que M. Risso a cru la découpure du centre une déchi-
rure accidentelle et l'a coiiigée dans le dessin : j 'a i vainement cher-
ché dans la collection de M. Risso ce mollusque, pour pouvoir con-
stater ce fait; je n'ai pu le trouver. » 
Cette remarque de J . B. VERANY sur l'absence de la découpui*e 
dans la membrane iutei-brachiale dorsale s'applique également 
aux dessins de la planclie XIX de l'ouvrage de Eisso, de sorte 
qu'il y a lieu de croire que c'est cette planche dont VBRANY a vu 
l'original. 
G. C. RoBsoN (1932) ne signale pas cette espèce. 
Ocythoe Vela ta Riss. 
(p. 51 ; pi. XX, Ocythoe Velatus Riss. ; 
selon le texte : pi. XXIV, fig. 1). 
Le texte ne comprend que la remarque : « Description man-
quante, mais décrite et figurée depuis sous le nom d'Octopus 
Veil fer. Ferussac », et les 
(( Dimensions : Long, du corps : 0160; Larg. id.: 0080; Long, des 
pieds dorsaux : 0100; id. de la seconde paire : 0300; id. de la troi-
sième paire : 0120; id. des inférieurs : 0135; Distance du sommet 
du sac à la bouche : 0150. 
Séj. régions graveleuses. Appar. été. » 
La planche XX présente un animal muni d'une forte mem-
brane entre les quatre bras dorsaux. 
L'espèce est sans aucun doute identique au Tremoctopus vio-
laceus délie Chiaje, 1830. 
Page 53 commence par la caractéristique de la II" Famille 
Poulpides : « Un rudiment de coquille ou osselet aiguilliforme 
dans la plupart », et du genre Octopus dont un premier groupe 
est caractérisé par « des tentacules sur les sourcils ». 
Octopus Vulgaris Lam. 
(p. 53). 
Cette espèce commune n'a pas été figurée par Risso. Sa descrip-
tion et les dimensions « d'un individu ordinaire » n'offrent rien 
de spécial. 
L'espèce se trouve parmi les « rochers du rivage » pendant 
toute l'année. 
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O c t o p u s N iger Riss. (1) . 
(p. 55; pi. XXTII ; selon le texte : pi. XXV, fig. 1). 
R i s sü donne la description suivante de sa nouvelle espèce : 
« 0. Gorj'ore ovafo-oblongo, riigoso aut (jlahro; supra iiigro-fusro, 
hiterlbus punctis bru?ieis picto; iiifrn grixeo-albescetite. 
Le nom de Niger, que portera cette espèce, rappellera aux natu-
l'alistes, non la teinte iioirâtre qui colore ce poulpe, mais celui de 
Trobius Niger, qui écrivit, selon Pline et le père Ardouin, sur l'his-
toire naturelle animale, principalement sur les poulpes, lorsqu'il 
accompagna Lucius Luculus, proconsul de la Bétique. 
Ge poulpe diffère du précédent par son corps un peu plus allongé, 
coloré de brun-noirâtre, dont les rugosités relevées et changeantes, 
s'aplatissent et se changent tout à coup en points arrondis obscurs, 
quand l 'animal est tranquille, la part ie inférieure est d'un gris 
blanchâtre. 
La tête en est beaucoup moins large que dans l'espèce vulgaire; les 
yeux sont assez gros, surmontés de chaque côté au milieu du sourcil, 
d'un tentacule charnu assez long. La bouche est très pet i te; les dents 
noires et aigués. 
Les pattes sont inégales, subtiles, épaisses à leur base, diminuent 
insensiblement en pointe filamenteuse vers l 'extrémité; elles sont 
d'un noir brunâtre en dessus, marbrées de diverses teintes obscures 
sur les côtés et chamarrées de plaques roux-marron sur un fond gri-
.sâtre en dessous ; les cupules sont alternes, aplaties, blanchâtres, 
elles commencent autour de la bouche et se prolongent toujours en 
diminuant jusqu'à devenir imperceptibles vers les extrémités. 
On ne peut distinguer la femelle, que par ses proportions plus 
fortes; sa chair est passable. 
Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0080; Larg. id.: 0054; 
Long, de la première paire de pattes : 0280; id. de la deuxième id.: 
0335; id. de la troisième id.: 0400; id. de la quatrième id.: 0280; 
Espace entre les yeux : 0O28. 
Séj. rochei's des moyennes profondeurs. Appar . été. 
I l est à remarquer qu' i l ne s 'agit pas de VOctopui^ rtigcr Ra-
finesque, 1814, qui est d 'a i l leurs un nomen n u d u m . 
(1) J. B. VÉEANY (1851, p. 47) signale parmi les « espèces nomi-
na les»: « 0 . Tritentaculatug. liufus. Niger. Cocco. Violaceus. Risso 
Catal. nominal présenté au congrès de Lucques. 
Dans la collection, qu'a laissée M. Risso, je n 'ai trouvé aucune 
espèce sous cette dénomination. » 
G. C. RoBSON ne mentionne les espèces de Risso que dans la liste 
des espèces douteuses (1929, p. 217) où il répète la remarque de 
VÉEANY (1851). 
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Probablement l 'espère est-elle ident ique A VOctnpus viilg-aris 
Lamarck, on bien à VOctopiis rur/osus (Bosc, 1792). 
O c t o p u s R u f u s Riss. 
(p. 57; pi. X X I X ; selon le texte: pi. XXVI, fig. 1). 
L ' au ten r décr i t cet te espèce comme suit : 
" 0. Cor pore ovafo-rotundato, VMTUCOSO, nut riigoao, snpra rufo-
fulvo; hifra riibro-fusco. lufeo vigrencenfe commixto ornato; oculis 
tentaculnfis; pedibus fiasi extenxis; oscnlia (Hlatatin. 
On reconnaît ce poulpe par son corps couvert d'espèces de verrues 
inégales, aplaties, de diverses formes qui le font paraî t re comme 
rugueux. 
Son sac est gros, ovale arrondi, coloré de roux-fauve en dessus, 
chamarré de rouge, de brun, de noirâtre et d'orange mélangés en 
mosaïque, qui sont d'un effet très agréable sur tout le restant du 
corps. 
La tête est courte ; les yeux sont gros, assez proéminents, variés 
de plusieurs nuances, la prunelle est arrondie, noire; ils sont sur-
montés sur leur part ie antérieure d'un tentacule charnu de chaque 
côté ; la bouche est médiocre, les dents sont noirâtres. 
Les pattes sont assez longues, larges et épaisses à leur base, dimi-
nuent tout à coup vers les deux tiers de leur longueur, en s'amin-
cissant en filaments subtils jusqu'à la sommité; elles sont colorées 
de fauve, tachetées de brun ; les cupules sont larges, colorées d'ob-
scur en dehors, blanches et aplaties en dedans. 
La femelle diffère très peu du mâle, elle fraye vers la fin du prin-
temps, les amateurs de poulpes préfèrent cette espèce à toutes les 
autres, par sa chair tendre et d'un bon goût. 
Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0120; Larg. id.: OG90 ; 
Long, de la première paire de pattes : 0610; id. de la deuxième id.: 
0600; id. de la troisième id.: 0580; id. de la quatrième id.: 0570; 
Espace entre les deux yeux : 0052. 
Séj. rochers des moyennes profondeurs. Appar. printemps, été. » 
La descr ipt ion et la figure ne suffisent pas à reconnaî t re avec 
cert i tude ce t te espèce. Peut-ê t re s 'agit-il du ^cacurgus nnicir-
rJius Fèru.ssac et d 'Orbigny, 1835-48? 
Dans une no te inf rapagina le R i s so fai t r emarquer : 
(( Je comprends, comme une variété du poulpe roux, un poulpe pres-
que tout blanchâtre, nuancé de fauve, dont le sac ovoïde, lisse, se colore 
de traits azurés; les yeux ovalaires, sont surmontés également d'un 
tentacule de chaque côté ; les pattes sont inégales, attachées à une 
plus large membrane quo dans le type qui vient d'être décrit. » 
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Octopus Cocco Riss. 
(p. 59, pi. XXVIII; selon le texte: pi. XXVII, fig. 1) 
Risso a décrit cette espèce comme suit : 
« 0. Corpore ovato-suhrotundato, glaberrimo, fulvo, cœrulescente 
macuh's albescentibits, a^ureo pictis; pedihus tenuissimis; osculis 
intundatis, subsessilibus. 
C'est au savant professeur Cocco, qui a si bien décrit l'histoire na-
turelle de la Péninsule italique, que je dédie cette belle et rare es-
pèce de poulpe de notre mer. De grandes et .pet i tes taches blanchâ-
tres, azurées et fauves, disposées en losanges, en réseau, en mailles 
de différentes formes sur un fond chamois ochracé ou azuré, chan-
geant à la volonté de l'animal, passant après la mort à un blanc 
livide, bariolé de taches ferrugineuses et brunes, distinguent cette 
espèce de toutes ces congénères. 
Son sac est ovale-arrondi, très lisse, bien développé ; la tête est 
assez relevée; la nuque plane; les yeux ovalaires, proéminents; l ' iris 
d'un blanc nacré ma t ; la prunelle très noi re ; il sont munis en des-
sus de leur part ie antéiieure d'un tentacule rentrant de chaque 
côté; l 'entonnoir est coloré d'un jaune intense. 
Toute la part ie inférieure passe alternativement du blanc azuré 
au fauve ferrugineux plus ou moins vif, veiné d'une infinité de 
traits de diverses nuances. La bouche est petite ; ses dents sont noires, 
aiguës ; la membrane qui réunit les pattes à leur base est fort déve-
loppée et s'étend en s'amincissant peu à peu jusque près de leur 
extrémité ; les pattes sont très éjiaisses à leur origine, diminuent 
insensiblement en filets extrêmement minces ; elles sont munies de 
deux rangées de cupules presque sessiles, lesquelles sont assez larges, 
extrêmement rapprochées, munies en dedans de petites saillies avec 
lesquelles elles s'attachent avec force sur les objets qu'elles veulent 
saisir; elles sont plus grandes vers le milieu des pattes qu'aux deux 
bouts, celles de l'extrémité sont fort nombreuses et à peine visibles. 
Dimensions Long.: du sac jusqu'aux yeux : 0110; Larg. id.: 0076. 
Long, de la première paire de pattes : 0560; id. de la deuxième id.: 
0600; id. de la troisième id.: 0580; id. de la quatrième id.: O045 ; 
Espace entre les deux yeux : 0O35. 
Séj. moyennes profondeurs. Appar. automne. » 
La description et la figure ne suffisent pas à identifier avec 
certitude cette espèce qui se caractérise par sa membrane inter-
bracliiale assez développée. Aussi m'est-il impossible de décider 
si VOctopus Cocco Risso est la même espèce que VOctopus Cocco 
Vérany, 1846, identique au Scncurgus unicirrhus Férussac et 
d'Orbigny, 1835-48. 
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Octopus Bitentaculatus Riss. 
(p. 61, pi. XXIV; selon le texte : pi. XXVIII , fig. 1). 
L ' au t eu r décr i t ce t te nouvelle espèce comme su i t : 
« 0. dorpore ovato-oVongo, glaherrimo, supra virescente hrxivco, 
Diuculis luteis commixto ; infra rufo alhescente livido; oculis hiten-
fariilafis; pedihus virgatia, longissimis. 
Les teintes diverses qui se peignent sur ce poulpe, disparaissent 
aussitôt que son fluide vital cesse d'agir. 
Son sac est ovale-oblong, fort lisse, coloré en dessus d'un mélange 
de teintes vertes, brunes, avec bon nombre de taches jaunes plus ou 
moins intenses, disposées en damier; sa partie inférieure passe au 
roussâtre, ensuite au l)lanc livide. 
La tête est large, chamarrée des même couleurs que le sac ; les 
yeux sont médiocres, chacun surmonté en devant d'un long tentacule 
charnu et en arr ière d'un autre plus mince et plus court. La bouche 
est moyenne, entourée d'un rebord bleuâtre; les dents sont courtes, 
obtuses, presque tronquées; l 'entonnoir est jaune, liseré de brun 
à l'extrémité. 
Les pattes sont plus longues et plus effilées que celles de Poulpe 
Niger, elles sont munies de cupules assez développées, violâtres, 
dont la teinte s'étend en «'affaiblissant sur la membrane inférieure. 
La différence des sexes est bien difficile à déterminer; cette espèce 
est moins grosse que les deux précédentes et sa chair est plus coriace. 
Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0094;Larg. id . : 0064; 
Long, de la première paire de pattes : 0440; id. de la deuxième id.: 
O6O0; id. de la troisième id.: 0450; id. de la quatrième id.: 0420; 
Espace entre les deux yeux : 0032. 
Séj. rochers des bords. Appar. août. » 
D'ai)rès la descr ipt ion et la figure il n 'es t pas possible d ' iden-
tifier VOctopufi bitentaculatus. Probablement s'agit-il de l 'Or-
topiis luJfinris Lamarck . 
O c t o p u s Tr i t en tacu la tus Riss, 
(p. 63). 
O t t e espèce, non figurée, a été décri te comme sui t : 
« 0. Cnrpore parro oculari, supra nigrn-purpurascente, infra 
fillvo-albescpiite picto; oculis antice hitentaculatis postice unltenta-
cidatis; peâihus virgatis; osculis approximatis, numerosissimis. 
Cette espèce observée après la publication de mon apei'çu sur les 
mollusques de Nice et eu\oyée au Musœum de Paris , présente un 
petit sac ovalaire, court, délié, d'un noir pourpré livide, garni tout 
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au tour d'une large membrane qui se développe et s'étend à la vo-
lonté de l 'animal; le milieu du dos est orné de petits losanges rap-
prochés, qui le font paraî t re comme cha{,riné; le dessous est lisse 
d'un roux fauve sur un fond blanc, finement pointillé de roussâtre. 
La tête est aplat ie; les yeux sont médiocres; l ' iris est argenté, poin-
tillé de noir ; la prunelle bleue à diverses nuances; deux long tenta-
cules coniques sont placés de chaque côté au devant de la partie an-
térieure de ces organes et un autre tentacule plus court se remarque 
au bas du côté opposé; la bouche est arrondie, cerclée d'un rebord 
azuré ; les dents sont noires. 
Les pattes sont inégales, subtiles, effilées, terminent peu à peu en 
pointe; les cupules sont très rapprochées, cerclées d'azur, extrême-
ment nombreuses; sa chair est tendre, d'un bon goût. 
Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0170; Larg. id.: 0075; 
Long, de la première paire de pattes : 0405; id. de la deuxième id.: 
0400; id. de la troisième id.: 0380; id. de la quatrième id.: 0370; 
Espace entre les deux yeux: 0046. 
Séj. moyennes profondeurs. Appar. été. » 
La présence de la membrane palléale fait supposer qu'il s'agit 
(le Scaeurgus vnicirrhus Férussac et d'Orbigny, 1835-48, mais la 
formation des cirrhes oculaires semble être différente. Sans exa-
men du type, il n'est jias possible de prendre une décision. 
Octopus Pilosus Riss. 
(p. 65, pi. XXV; selon le texte : pi. XXIX, fig. 1). 
Déjà en 1826, A. Rif-so (p. i) avait donné une description 
sommaire de cette espèce, dans laquelle il dit notamment que le 
corps est « orné en dessus de faisceaux de jioils roussâtres ». 
Dans la présente description, l 'auteur fait remarquer : 
(I C'est sous le nom imjjropre de poulpe poileux, que j ' a i fais con-
naître dans le temps, cette espèce. » 
Il la déci-it comme suit : 
« 0. Corpore -lubrofuiido, svpra julvo-avrantiaco, fusco-alhescente 
ocellato, ciliis rufescentibus ornafo; infra aïhescente; oculis triten-
taculatis; pedibus brevissimis. » 
Son corps ou sac est presqu'arrondi, coloré de diverses teintes 
fauves, rouge-orange, brunes et blanchâtres, ocellées et étendues 
sur un fond gris bleuâtre, qui en relève l 'éclat; sa surface dorsale 
tst munie de quatre lanières roussâtres, disposées en croix, accom-
pagnées de fragments cutanés disposés en barbillons ; tout le dessous 
est d'un cendré clair blanchâtre. 
La tête est fort large ; les yeux sont grands, très proéminents, gar-
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nis chacun sur le sourcil du devant de deux longs tentacules inégaux 
et d'un autre assez allongé sur le derrière; la bouche est petite, en-
tourée d'un rebord gr isâ t re ; les dents sont noires. La membrane qui 
réunit les pattes est fort ample ; celles-ci sont très courtes, épaisses 
i leur base, amincies et effilées vers leur sommet, elles sont munies 
en dessous de grandes cupules ou ventouses dont les parties infé-
rieures sont très prenantes et s'attachent avec force sur les objets 
qu'elles saississent. 
La femelle est moins colorée, son sac plus arrondi et sa chair co-
liace. 
Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0100; Larg. id. : 0070; 
Long, de la première paire de pattes : 0245; id. de la deuxième id. : 
040O; id. de la troisième id.: 0264; id. de la quatrième id. : 0340; 
Espace entre les deux y€ux : 0037. 
Séj. rochers très profonds. Appar. août (rare) . » 
D'après la description des cirrhes sur la tête et sur la face dor-
sale du manteau, et d'après la grande taille de l'animal (Kisso, 
1826, p . 4, fait remarquer que la femelle pesait environ deux kilo-
grammes) je ne doute ])as que VOctopu.i pilonus est identique à 
VOcfopiis vulgaris Lamarck, 1799. 
Octopus Rabassin Riss. 
(p. 67, pi. XXVI ; selon le texte : pi. XXX, fig.l) . 
Risse) donne la description suivante de cette nouvelle espèce : 
(( Nos pécheurs connaissent ce poulpe sous le nom de rabassin. Son 
corps ou sac est ovalaire, bursiforme, peu relevé, comme granulé, 
marbré de diverses nuances fauves, bleuâtres, grises, rouges brique, 
diversement distribuées en trai ts , en taches, en points; sa part ie 
dorsale est marquée vers le bas de quatre espèces de yeux oblongs, 
glabres, disposés l'un vis-à-vis de l ' au t re ; sa tête est médiocre; les 
yeux sont fort développés, d'un blanc mat, à iris réniforrae, noire, 
entourés d'une prunelle blanchâtre ; ils sont surmontés de six ten-
tacules, quatre situés sur le devant et deux en arrière (1) ; toute 
'a part ie inférieure est grisâtre, nuancée de teintes fauve; la bouche 
est médiocre ; les dents noires. 
La membrane qui réunit les pattes, est assez ample ; celle qui atta-
che les deux antérieures est courte; les autres pattes sont effilées; les 
deux de devant sont fort courtes ; celles qui viennent après sont un 
peu plus longues; les cupules sont colorées de brun, alternes, fine-
ment rayonnées du centre à la circonférence. 
La femelle en diffère très peu, sa chair est assez tendre. 
Séj. rochers profonds. Appar. été, automne. » 
(1) Chaque œil est entouré de trois cirrhes! 
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Les quatre taches oculaires disposées en forme de losange sur 
la face dorsale du manteau semblent bien caractériser cette 
espèce. 
Il m'est pourtant impossible de rattacher VOctopus rahassin 
avec certitude h l'une des espèces connues de la Méditerranée; 
[>eut-ètre s'agit-il de VOctopus riigosns (lîosc, 1792)? 
l'âge Gî) commence {>ai' le second groupe de poulpes, carac-
térisé par l'absence de «tentacules sur les sourcils». 
Octopus Macropus Riss. 
(p. 69, pi. XXI ; le texte signale : pi. XXXI, fig. 1). 
Il n'y a pas de doute sur l'identité de cette espèce que Eissu 
a déjà décrite en 1826 (p. 8). 
Elle vit dans les « profondeurs corraligènes » eu été et eu au-
tomne. 
Octopus Tuberculatus Riss. 
(p. 71). 
Cette espèce, non figurée, pour laquelle Kisso donne comme 
références: « O. Tiihrrculatns. Riss. L. C. J-3-1. id. Délie Chia.je 
1-8-0. an O. (\it('inilnf'"i Férussac » est sans doute identique à 
VOcytlioc tnhvrcuhttn Rafinesque, 1811. 
Elle habite parmi les « rochers profonds entourés de galets », 
on été et en automne (rare). 
.1. B. VioRAXY (1851, p. 10) en ])ar]ant de l'histoire de VOcto-
liii-s ratcnulatiis, dit : 
" En 1835 M. Risso me fit voir, comme une trouvaille à laquelle 
il mettait une grande importance, un individu de cette espèce : je 
le dissuadai aisément de le publier comme nouveauté, en lui mon-
trant la planche de M. Férussac, publiée depuis longtemps » ... 
ce Quant au nom tuberruliitiis de M. Risso, qu 'a adopté M. d'Orbigny, 
attendu que quelque caractère de cette description vague s'y appli-
que, je ne puis l 'admettre, puisque j ' a i vu par moi-même que M. Ris-
so n'a connu le cafeniilnfun qu'en 1835. Ce qui a été confirmé au 
congrès scientifique de Turin, à la séance du 25 septembre, quand, 
après la distribution que j ' y fis de mon tableau, des céphalopodes 
et la présentation des planches coloriées, je déclarai que je n'avais 
jamais vu le tubercnlafus et pilosus. M. Risso répondit qu'aucune 
de mes espèces ne leur appartenai t et donna quelques éclaircissements 
sur elles: et dans le catalogue nominal, qu'il adressa dans la suite 
au congrès de Lucques, au mot 0. tuberculatus, il ajouta la note 
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suivante : « j ' a i envoyé les espèces au Musée d'hist. nat. à Par is 
pour qu'on s'assurera qu'elles vivent dans la Méditerranée ». M. De 
Férussac et plus t a rd M. d'Orbigny, qui ont eu à leur disposition 
cette riche collection, l 'auraient cité indubitablement; et M. De 
Férussac en répondant à M. Délie Chiaje pour le remercier de l'en-
voi, qu'il lui avait fait de cette espèce, ne lui aurai t pas écrit qu'il 
le tenait déjà de moi: enfin M. Risse, qui, dans cette séance, eut 
entre ses mains mon dessin du cate?iulatus aurai t déclaré avec cer-
titude que c'était bien son fuberculafus (Atti délia seconda riunione 
dei scienziati I ta l iani , p. 235). » 
Toute cette question de priorité a d'ailleurs perdu son im-
I ortance, depuis qu'il est prouvé que KAFIXBSQUE (1814) avait 
déjà désigné l'espèce comme Ocytlioë tuhcrculata. 
Octopus Violaceus Rîss. 
(p. 73; pi. XXVII; selon le texte : pi. XXXII, fig. 1). 
L'auteur a décrit cette espèce comme suit : 
" 0. Corpore ovoideo, gjnherrimn; supra riolarfo; infra argentato, 
punctis nvmerosissinii%, ruhro-fuscis, tuherculis granulosis ornatn. 
Le poulpe violet offre un corps ovoïde, arrondi postérieurement, 
bombé sur le dos, extrêmement lisse, d'un beau violet br i l lant ; ses 
côtés sont ornés de placjues fauves et le dessous d'un blanc mat ar-
genté : il est couvert de gros t ra i ts oblongs, distants l'un de l 'autre, 
accompagnés d'une infinité de petits points ronds, colorés de rouge-
marron qui entourent des espèces de tubercules granuleux que l 'ani-
mal développe à son gré et fait disi)araître quand il se repose, de 
manière qu'ils semblent poussés ainsi que les diverses nuances chan-
geantes dont il se colore, par une espèce de fluide électrique animal. 
La tête est courte, un peu déprimée, ayant la même teinte que 
le corps, mais elle est moins large, les yeux sont grands, aplatis, na-
crés, pointillés de rouge m.arron ; la prunelle est noirâtre. La bou-
che est ronde, cerclée d'une auréole blanchâtre, finement pointillée; 
les dents sont d'un noir jayet ; le sac biliaire d'un violet noirâtre. 
Les pattes sont subtiles, effilées, colorées et pointillées de rouge 
marron doré sur un fond t ransparent ; les deux antérieures dorsa-
les, sont plus longues et plus colorées que les quatre intermédiaires, 
et les deux inférieures sont les plus longues et les plus pâles; les 
cupules sont nombreuses, très rapprochées et alternes; sa chair a 
peu de goût. 
Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0035; Larg. id.: 0055; 
Long, de la première paire de pattes : 0172; id. de la deuxième id.: 
0135; id. de la troisième id. : 0120; id. de la quatrième id.: 0190; Es-
pace entre les deux yeux : 0028. 
Séj. profondeurs roccailleuses et gravelleuses. Appar. printemps 
(rare). » 
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J . B . VÉRAXY (18Ö1, p . 37) a fai l r emarque r à propos de son 
Octopus ca re na : 
(( En 1829, j 'eus le plaisir de voir de passage à Nice MM. le Doc-
teur Wagner et Valentin ; ils me montrèrent quelques objets, que leur 
avait donnés M. Risso, et je remarquai parmi eux un 0. Caréna. 
J 'a i lieu de croire que c'est VO. violareus du catalogue nominal, 
qu'il adressa au congrès de Lucques. En visitant la collection, que 
M. Risso a laissée, je n'ai rien trouvé qui se rapporte à cette es-
pèce. » 
E n effet, je ne doute pas qu ' i l s 'agi t de la même espèce que 
VOctopus carcna Vérany qui est basée sur le mâle de VOcijthoc 
tiiherculata Rafinesque, 1814. 
Sur la même page, Risso fait r emarquer en note infrapaginale : 
(c Licet omni facta attentionis sequentis species in mari Nicœensis 
nondum detegere contigit. Loligo Coindeti, L. Berthelotii, Octopus 
Velifer, etc » 
Page 75 commenre pa r la ca rac té r i s t ique de la I I P Fami l l e 
Argonaut ides et du genre : 
A R G O N A U T A . 
A r g o n a u t a a r g o Lin. 
La (le.scriptioii morphologique de cet te espèce n'offre r ien de 
spécial. 
« La femelle e?t pleine en juin, de plusieurs grappes de petits œufs 
oblongs, presque réniformes, attachés en guise de chapelets, les su-
périeurs sont d'un blanc jaunâtre , les inférieurs qui touchent le 
fond de la coquille sont d'un blanc pâle, t ransparents en dessus, 
avec un point purpur in de chaque côté. » 
« Séj. régions sablonneuses ou flottant à la surface de la mer. 
Appar. au printemps. » 
A r g o n a u t a m i n o r Riss. 
(p. 77, pi. X X X I I I , fig. 1-2). 
R I S S O a décrit cette es]>èce comme sui t : 
» A. Testa minore, tennissiina, candida-azurea, subpelhicida; ra-
diss simplicihus fiircatisque scttlpta, spirn rufo-ingresce7ite; aper-
fura h'jante; angulis divaricatis, acutis. 
Gualt. 12-A. Bonan. 1-13. 
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Cette coquille beaucoup plus petite que la précédente, présente une 
carène moins révolue, d'un noir verdâtre dont l 'ouverture est fort 
grande, ondulée sur le bord, terminée par deux longues pointes en 
dehors en guise de cornes ; elle est sculptée par des rayons simples 
et bifides. 
Long, la plus grande : 0O38; id. de la carène à la spire : 0027; 
Haut, la plus considérable : 0020; Larg. de l'ouvert, à l'extrém. 
postér. : 0023 ; id. id. id. antér. : 0005. 
Son corps est bursiforme, tronqué sur le devant, inégalement ar-
rondi en arr ière ; coloré de violet bleuâtre sur un fond transparent , 
pointillé de pourpre et de brun clair. La tête un peu moins longue 
que le sac, est bariolée de plusieurs nuances ; les yeux sont nacrés, 
assez grands; la bouciie est pet i te; les mâchoires presqu'aplaties. 
La première paire de pieds dorsaux laisse flotter vers leur extrémité, 
un large membrane nacrée, pointillée de violet, liserée d'un côté par 
une bordure d 'un blanc pâle et de l 'autre garnie de cupules qui 
s'étendent jusqu 'à la sommité; les pieds de la seconde paire sont 
simples, beaucoup plus longs; ceux de la troisième sont les plus 
courts et les pieds de 1a dernière paire sont les plus développés; tous 
sont munis de deux rangées de cupules sessiles, placées alternative-
ment, parsemés de points rouges sur un fond nacré. Le sac biliaire 
contient une encre d'un noir brunâtre. 
Une femelle observée, portai t de petits œufs t ransparents qui 
commençaient à peine à se développer. 
Dimensions : Long, du corps : 0030; Larg. la plus grande : 0030; 
Long, des pieds dorsaux . 0060; id. de la seconde paire : 0074; id. 
de la troisième paire : C056; id. des inférieurs : 0085; Distance du 
sommet du sac aux yeux . 0040; Espace entre les deux yeux : 0011. 
Séj. régions sablonneuses. Appar. printemps et été. » 
Je suis d 'accord avec G. C. KOBSOX (1932, p . 183) qui a placé 
Argonauta minor Risso dans la synonymie d'Argonavta argo 
Linné. 
B E M A R Q U E S SUB LES C É P H A L O P O D E S . 
(p. 79-81). 
Dans ce chap i t r e général , E i s s o donne quelques remarques sur 
la biologie et l 'étliologie des différents groupes de Céphalopodes. 
J ' en cite celles qui me semblent ê t re les p lus in té ressantes . 
Les sépioles 
(I ...fréquentent les endroits ombragés par les zostères et les possido-
nias, qu'ils abandonnent à l'approche de la belle saison pour aller 
à la poursuite du menu fretin, qui se tient près du rivage » (p. 79). 
Les t rois espèces, décri tes pa r A. B i s so ne possèdent pas de 
gladius. 
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A propos de Sepia officinalis Linné, il d i t : 
ic La sèch3 commune de nos bords établit sa demeure dans la zone, 
où les vagues cessent d'agir au fond des eaux ; c'est là que la femelle 
vient entrelacer ses œufs autour des thalassiophytes et des troncs 
que le hasard y a conduits; ces œufs sont subarrondis, cupules à la 
sommité, de la grosseur d'un grain de moutarde ; ils sont d'abord 
transparents, cloisonnés en réseau, deviennent jaune paille et pas-
sent après la ponte à la couleur opale en prenant une teinte vert-
bouteille, en approchant de leur métamorphose qui a lieu le plus 
souvent après les equinoxes. Ces céphales se développent peu à peu, 
n'approchent du rivage que quand ils ont acquis une certaine crois-
sance, et ne parviennent à leur entier développement qu'après deux 
années révolues » (p. 79). 
La sèche d ' I t a l ie , Sepia Italica Risso, semble qui t ter ra rement 
les profondeurs qu'elle habi te . 
Sepia Zehrina His.so est toujours p lus «^i-and que les au t r e s 
sèches, 
n ...habite les profondeurs de la haute mer et s'approche quelquefois 
des côtes vaseuses où on la pêche rarement » (p. 79). 
Probablement cette espèce constitue-t-elle une race de Sepia 
officinalis Linné. 
Les ca lmars p roprement di ts {Loligo) 
« ...vivent en société, sont parfois extrêmement abondants et se por-
tent en grand nombre sur les corps morts, quand ils sont poursuivis 
par la faim ; c'est alors qu'on en fait des pêches abondantes ; ils ne 
fuyent jamais quoiqu'il se voyent enlever les uns après les autres, 
et restent constamment autour de leur proie, de là le proverbe ni-
çois : être stupide comme un calmar » (p. 79). 
A propos de la double coquille des Histiotenthis, E i s s o fait 
r emarquer (p. 79-80) que les deux tes t s des lolidones 
(( ...ont dû nécessairement être formés comme ceux des bélemnites, par 
des membranes bien distinctes et leurs accroissements indépendants 
l 'un de l 'autre, ont dû sécréter les stries diverses qui se sont avec 
le temps consolidées pour former les sortes de gaines, qui, quoique 
séparées entre elles, n'en sont pas moins adhérentes par de fines 
membranes qui les retiennent à une certaine distance. » 
Les Ommastréphides , 
« ...les flèches qui habitent constamment nos profondeurs pélagiennes, 
se jettent souvent sur les poissons pris au palangre qu'ils dévorent 
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en un instant. Ces cephales de très fortes dimensions, acquièrent le 
poids de plus de dix kilogrammes » (p. 80). 
Il ...Les onychoteuthes et le« loligopsis ne s'approchent des bords de 
notre mer que pendant le calme de la belle saison; c'est alors qu'on 
les voit monter à la surface des eaux pour venir étaler leurs lon-
gues pattes, se mouvoir lentement, faire la guerre au menu fretin 
et aux médusaires qui leb ondes poussent à leurs alentours; videi 
leur sac biliaire au moindre danger et se laisser tomber au fond, 
ce qui n'est pour eux que l 'affaire d'un instant » (p. 80). 
Les lol imnites (Omrnastrephcs) 
« ...habitent nos grandes piofondeuis; ils s'approchent rarement de 
nos côtes et meurent sitôt qu'on les expose au contact de l 'air » 
(p. 80). 
A propos (les Elcdonc, r au te i i i ' fait remarquer : 
« Ces animaux d'après la certitude que l'on a de les pêcher tou-
jours dans certaines localités, donnent lieu de croire que les élé-
dones se plaisent à être réunies en petite société à l 'abri de certains 
rochers où ils vivent, et n'abandonnent leur demeure que pour aller 
à la recherche de leur nourri ture, ou quand le besoin de se propa-
ger se fait sentir. » 
Les élédones 
« ...connues ici sous le nom de mouscarin ... se nourrissent de petits 
mollusques, crustacés, etc. » (p. 80). 
Les Ocylhoë 
» ...vivent libres sur les fonds de sable ou de gravier et si parfois ils 
viennent pendant les calmes de l'été, étaler leurs voiles, ils les 
déploient avec beaucoup de grâce, en guise de rames qu'ils ne ces-
sent de faire onduler à la surface de l'eau. » 
Eu p a r l a n t des pores aquifères dorsales, R i s so d i t : 
H ...leur serviraient-ils d'organes d'ouïe ? » (p. 80). 
(( Les femelles des argonautes sont pleines, à la fin du printemps, 
de petits œufs oblongs presque réniformes qui se développent pen-
dant l'été dans les endroits à fond de sable. Ces animaux n'adhèrent 
que par un peti t appendice à la coquille et quand ils l 'abandonnent, 
elle vient surnager à la surface de l'eau » (p. 80-81). 
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CONCLUSION. 
En résumant les résultats de ma révision de l'ouvrage 
de A. RISSO (1854) je donne la liste suivante qui comprend, à 
gauche, les noms employés par Risso et, à droite, les noms des 
espèces auxquelles, à mon avis, ils se rapportent. Les numéros 
des pages se ra^j^iortent à la présente note. 
Septula Rundclcti. Lamk 
Sepiola Macronoma. Délie Chiaje. 
Septula Elegans. Riss 
Sepia Officinalis. Auct 
» » var. littea Riss. 
Sepia Italica. Riss 
Sepia Zehrina. Riss. .. 
Tyoligo Vulgaris. Lam. 
Loligo Fusus. Riss. 
Loligo Parvus Rond. ... 
Loligo Sagittata. Lam. 
Loligo Urceolafus. Riss. 
Loligo Tertiarius. Riss. 
Sagittatus. Riss 
Sagiffatus Todarus. Delle Chiaje. 
Sagittatus ^fa,riinus. Seb 
Lolidona. Riss 
Jjolidona Euphrosina. Riss 
Onychoteuthis llamatus. Riss.... 
Ongchoteuthis I'erhitus. Riss. ... 
Loligop-ns Ferlatus. Riss 
I^olimnites. Riss 
Lolimnitet Meridionalis. Riss.... 
P a g e 
ISepiola rondelet ii Leach, 
1817 3 
Fossia macrosoma delle Chia-
je, 1829 4 
ISepirtta negUeta Naef, 1916. 4 
Stpia officinalis Linné, 1758. ô 
» )i 5 
S( pia elegans Férussac et 
d'Orbigny, 1835-48 5 
Sepia officinalis Linné, 1758. 6 
Loligo r«?fifa/-ï« Lamarck, 1799 8 
1 Loligo forhesi Steenstrup, 
1856 8 
Alloteuthis media Linné, 1758 9 
Oniiriastrephidae 9 
Jlloteufhiis media Linné,1758 10 
? 11 
Sagittatus Risso, 1854 (= To-
darodes Steenstrup, 1880). 11 
Sagittatus sagittatus (La-
marck, 1799) 12 
Sagittatus sagittatus (La-
marck, 1799) 12 
Histioteuthis Férussac et 
d'Orbigny, 1835-48 12 
Histioteuthis bonelliana Fé-
russac, 1834 13 
.4ncistroteuthis lichtensteinii 
(Férussac et d'Orbigny, 
1835-48) 15 
('hiroteuthis veranyi (Férus-
sac, 1835) 15 
('hiroteuthis veranyi (Férus-
sac, 1835) 16 
Ommasfrephes d'Orbigny, 
1835 ( = Sthenoteuthis Ver-
rill, 1880) 17 
Ommasfrephes bartrami (Le-
sueur, 1821) 17 
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Eledona Mosvhata. Riss 
Eledona Ambrosiaca. Riss 
Eledona Aldrovandi. Délie Chia-
j e V 
Ocythoë Mezzaro. Riss 
Ocythoë Velata. Riss 
Octopus Vulgaris. Lam 
Octopus Xiger. Riss 
Octopus liiifus. Riss 
Octopus Cocco. Riss 
Octopus Bitentaculatus. Riss. ... 
Octopus Tritentaculatus. Riss. ... 
Octopus Vilosus. Riss 
Octopus Hahassin. Riss 
Octopus Macropus. Riss 
Octopus Tuhercidatus. Riss 
Octopus ]'iolaceus. Riss 
Argonauta argo. Lin 
Argonauta minor. Riss 
MUSÉE ROYAL 
Page 
Eledone nioschata (Lamarck, 
1796) 18 
Eledone sp. {moschata ou 
cirrhosa) 18 
Eledone sp. (moschata ou 
cirrhosa) 19 
Tremoctopus violaceus delle 
Chiaje, 1830 20 
Tremoctopus violaceus delle 
Chia,je, 1830 21 
Octopus vulgaris Lamarck, 
1799... 21 
lOctopus vulgaris Lamarck, 
1799 [ou Octopus rugosus 
(Bosc, 1792] 22 
IScaeurgus unicirrhus (Fé-
russac et d'Orbigny, 1835-
48) 23 
? 24 
Wctopus vidgaris Lamarck, 
1799 25 
iScaeurgus unicirrhus (Fé-
russac et d'Orbigny, 1835-
48 25 
Octopus vulgaris Lamarck, 
1799 ... ... 26 
lOctopus rugosus (Bosc, 1792) 27 
Octopus macropus Risso, 1826 28 
Ocythoë tuherculata Rafines-
que, 1814 28 
Ocythoë tuherculata Rafines-
que, 1814 29 
Argonauta argo Linné, 1758. 30 
Argonauta argo Linné, 1758. 30 
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